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L'envoi de ces piöces sera suivi par celui d'un certain nombre d'obusiers

de 15 cm. ä tir rapide, clont on aurait peut-ötre mieux fait cle ne pas
employer 1'affüt ä porter un canon de 45 calibres de longueur.

Devant cette pauvretö de matöriel et ce manque de preparation, on

comprend la campagne violente de certains journaux anglais contre la

Direction de l'artillerie. de V.

BIBLIOGRAPHIE

Causes des succes et des revers dans la guerre de 1SXO. — Essai cle critique
de la guerre franco-allemande jusqu'ä la bataille clc Sedan, par de Wogde,
lieutenant—general de l'etat-major general russe. Ouvrage traduit avec
l'autorisation cle l'auteur par le capitaine Thiry, du 79'' regiment d'infanterie.
Deux volumes in-8° avec un atlas. Paris, 1900. R. Chapelot e1 (>'. editeurs.

Nous avons pris, ä lire ces deux volumes, un plaisir extreme. Ils
constituent un traite de haute science militaire, d'une lecture non seulement
interessante, attachante, gräce aux apercus originaux qu'ils renferment,
mais encore instruetive plus que maints ouvrages quotidiennement citös.

Rechercberä l'aide de procedös purement scientifiques, c'est-ä-dire
par l'analyse methodique des faits, la cause des constants echecs des
Frangais pendant la guerre de 1870 et celle des non moins constants succös

des Prussiens, tel est le problöme que pose et que rösout d'admirable
fagon l'auteur.

II est surabondamment etabli, en effet, qu'ä plus d'une reprise les
Frangais ont eu la victoire entre les mains; eile dependait d'eux; leurs
adversaires la leur offrait pour ainsi dire. A Spikeren, ä Frceschwiller, oü
malgre leur införioritö numerique, ils auraient dii l'emporter; plus encore,
ä Mars-la-Tour, ä Noiseville, oü, ä l'avantage de la Situation s'ajoutait
pour eux la superiorite, une trös grande superiorite du nombre. les Frangais

avaient tous les moyens d'infliger k leurs adversaires des defaues
sörieuses, parfois decisives.

Ils n'y parvinrent pas. Pourquoi '?

Leurs göneraux manquaient-ils d'intelligence Sans doute. quelques-
uns n'avaient peut-etre pas le developpement intellecuiel que l'on est en
droit d'exiger d'hommes ayant autant qu'un chef de troupes la responsabilite

de centaines, de milliers de vies humaines. Cependant, dans
l'ensemble, leurs facultes individuelles leur auraient permis d'ötre, non
seulement de bons manieurs d'hommes, mais des cerveaux capables de
röflexion, de raisonnement et d'initiative. En tant qu'intelligence et qualites
murales, leur recrutement etait certainement süffisant.

Est-ce la troupe qui manquait de bravoure, de dövouement. d'entrainement

Quelle erreur ce serait de le croire. Admirables soldats au
contraire que ces lignards, ces zouaves, ces turcos, qui, contre des forces
dix fois supörieures quelquefois, se cramponnent au sol, ne reculant que
semelle aprös semelle, jouant de la bayonnette comme pas un, intrepides
dans leurs retouis offensifs, et qui, aprös avoir perdu le 50, le 60 °/0 cle
leurs effectifs, en imposent encore ä leurs vainqueurs par leur attitude
martiale, par leur tenacite dans la resistance.

Non, non; ces soldats sont bien toujours du bois dont les taillait un
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Napoleon. Sous un chef comme lui, ils auraient, tout comme autrefois, fait
leur tour d'Europe et proclamö leur valeur sur cent champs de bataille.

L'armement ötait donc inferieur ä celui des Allemands Celui de
l'artillerie, oui. Cette derniöre ne put pas toujours procurer ä l'infanterie
l'appui dont eile aurait eu besoin. Sa grande mo ilite ne parvint pas k
compenser la inediocrite de ses projectiles. Quant aux trop eölöbres
mitrailleuses, mieux vaut n'en pas parier.

Mais l'armement de l'infanterie frangaise etait incontestablement superieur

ä celui de l'infanterie allemande. Le chassepot permit fröquemment
de pousser jusqu'ä l'höroisme la döfense des positions.

Comment donc, par quel extraordinaire concours de circonstances
l'armöe frangaise subit-elle, sans möme un retour momentane de la fortune,
une sörie de revers dont l'histoire des guerres ne fournit aucun precedent'?

Ce ne peut etre l'effet du hasard. Les defaites frangaises ressemblent

trop les unes aux autres pour que le hasard soit le coupable; et les
victoires allemandes temoignent d'une möthode trop constante dans son
application pour etre des cas fortuits.

Si les Frangais ont öte si effroyablement. battus, « c'est qu'il y a des
systömes vicieux, qui pesent sur une armee entiöre, comme sur les
individus en particulier, et leur enlövent la liberte de döployer toute leur
intelligence et leur force de volonte. »

« Tel est, dit le general de Woyde. le Systeme nefaste de centralisation
ä outrance, qui enchainait le gönie frangais. II a frappe cle slerilite les
efforts les plus höroiques, tentes par rarmee frangaise dans cette
malheureuse guerre de 1870-1871

» Dans une etude sur cette guerre, je suis arrive ä cette conclusion
que la veritable cause des malheurs immerites cpii ont frappe la valeureuse
armee francaise et ses chefs est ä chercher dans le Systeme de commandement,

et non dans les personnes qui en out ete les victimes »

Et plus loin, l'auteur ajoute, precisant encore sa conclusion :

» La veritable cause des fautes et negligences des chefs francais en sous-
ordre doit etre atlribue ä la fausse conception qu'avait le commandement
francais de ses droits et devoirs, d l'habitude inveteree cle la Subordination
aveugle et inerte, erigee sgstematiquement en principe absolu et agant force
de loi ä tous les degres de la hierarchie. »

Napoleon Ier avait legue aux Frangais le principe dirigeant de haut
commandement quand il avait dit :

« En rögie generale, le haut commandement doit indiquer seulement la
direction generale, döterminer simplement, les buts ä atteindre; quant aux
moyens ä employer pour y parvenir, ils doivent ötre abandonnös au libre
choix des organes d'exöcution, sans quoi le succös est impossible ».

Les Frangais du second Empire ont oublie ce precepte. Les Allemands,
au contraire, Font repris, l'ont medite; ils en ont recherchö la mise en
pratique la plus intensive, celle qui devait leur permettre de deployer son
maximum d'effet. Lä est le secret de leur iorce. Par l'initiative intelligente
des chefs, ä tous les degres de la hierarchie, ils ont capto la victoire. En
plus d'une c-ir -onstance, ils l'ont enrölee sous leurs drapeaux, malgre les
fautes initiales du commandement supörieur, comme dans les Operations
devant Metz, malgrö l'absence de tout commandement supörieur, comme
k Forbaeh, comme k Froeschwiller aussi, au moins pendant la premiöre
partie de la bataille, comme ä Borny le 14 aoüt. Dans tous ces cas, les
vrais vainqueurs furent les chefs en sous-ordre, qui, ä la passivite des
sous-ordres fr ngais attendant toujours l'impulsion de dehors, surent
opposer une initiative intelligente, bardie, ravissant le succes.

Cette vöritö, le general de Woyde la fait ressortir de l'etude de toutes
les batailles oü fut engagee l'armee imperiale, depuis la simple et ridi-
cule affaire de Sarrebruck jusqu'ä 1'affreux desastre de Sedan. P^orbach,
Frceschwiller, Borny, Rezonvilie,Saint-Privat,Noiseville,Nouard,Beaumont,
Sedan, lui fournissent la matiöre de paralleles saisissants entre les proce-
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dös des deux belligerahts. Et chaque fois ressort des faits avee plus de
clarte, avec plus de force, cette verite que dans la guerre contemporaine
la victoire est k celui dont les chefs possödent le plus ces qualites
primordiales : le courage de la responsabilite, et, par suite, l'esprit. de decision
et d'initiative.

Le systöme du commandement frangais non seulement ne permettait
pas le döveloppement de ces qualites chez les sous-ordres, mais encore
Ie comprimait chez ceux qui, d'eux-mömes, auraient ötö tentes de le re-
chereber. Le general de Woyde en fournit des preuves multipliees, ce qui
lui permet de conclure par les theses suivantes, qui formulent autant de
consequences du systöme frangais :

I. — Reconnaissance de la haute importance de l'offensive, qui est Ie
moyen essentiel, pour ne pas dire unique, d'atteindre le but poursuivi ä
la guei re,

II. — Centralisation purement thöorique, ne repondant nullement aux
besoins de la pratique et döniant ä tout inferieur le droit de penser et
d'agir sans ordre. A cötö de cela, une connaissance complete de la necessite

d'organiser solidement, et cl'une maniere permanente. Ums les rouages
du commandement d'une grande armee et den verifier con- tamment le
bon fonetionnement;

III. — Abstraction complöte faite de la personnalite des sous-ordres, —
par suite d'une centralisation k outrance ;

IV. — Absence de toute initiative chez les subordonnes, qui avaient
contracle l'habitude d'attendre, pour agir, qu'on les mit en branle,—
toujours par suite de l'annihilation de leur personnalitö;

V. — Inaptitude ä se servir de la cavalerie et ineconnaissanee complöte
de son röle, dans le service de döcouvertes, — par suite de la passivite
des chefs en sous-ordre;

VI. — Incertitude au sujet de l'ennemi, due ä l'absence de renseignements;

eile eut pour consequence des tätonnements ä l'aveuglette, qui
se produisaient sur de simples bruits alarmants;

VII. — Renonciation complöte ä l'initiative, parce que tonte volonte avait
öte tuöe chez les subordonnös par une centralisation poussöe ä l'extröme.

Dans notre armee de milices, oü les officiers ne peuvent, au milieu
des multiples occupations de leur carriöre civile, consacrer que des loisirs
limites äleur instruction militaire, il n'est pas toujours aisö cle choisir les
lectures les plus utiles, et qui peuvent procurer le maximum de connaissances

dans un minimum de temps.
Les deux volumes du general de Woyde apportent aux officiers une

des Solutions du problöme. Nous recommandons vivement leur etude,
d'ailleurs pleine d attrait, ä nos camarades. Ils y trouveront un excellent
complöment k l'enseignement de nos ecoles centrales. Ils y trouveront
aussi d'abondants sujets de möditations, et comparant certaines situations

des combats de 1870 ä certaines situations de nos manceuvres, ils
verront plus nettement, d'une fagon plus vivante, les fautes qu'il fau-j
savoir eviter, et les qualites qu'il faut savoir acquörir.

Que ceux qui tiennent k se eröer une bibliothöque militaire röellement
1 tile, composöe des quelques livres — il n'en faut pas beaucoup quand
on s'attaehe ä la qualite — qui peuvent illustrer d'une maniöre mstruetive
et complöte les preeeptes de notre röglement d'exercice, que ceux-lä
jettent un regard, avant d'arröter leur choix, sur l'ouvrage que nous leur
recommandons. Au plaisir qu'ils eprouveront ä lire dans un trös bon fran-
g is, qui ne rappelle nullement la traduetion, un röcit clair et sans lon-
gieur, de la campagne de 1870, s'ajoutera celui de complöter les connaissances

indispensables ä l'exercice d'un commandement.

F. F.

Lausanne. — Imp. Corbaz & C'e.


	Bibliographie

